
: iété en délibér:dtiocn depuis S enresjusqu 10 hclTs et .nr.
1.c lendemain, sa mljcsté a travaillé avec le mnistre de-affairs

étrangères et le iinitistre de la marine.
M. de -St. Aignan a été chargé par le roi des Françadi l'une

mission spéciacle eni Suisse. Les plénipotentiaires et eivoyés cx-

'1raordinlaires suivants oîtt été nomn és: I e baron Du rand le

Mareuil, à la flnie ; le baron Mortier, à Munich ; le marquis
.de Dalmatie, à Stockholm ; -le baron A lloye de Ciprey, à Franc-

!ort ; le comte René de Bouillé. à Carltishe.
Le Journalýdu âllvre du 19 contient 'uneletre de paris de

-la veille, où .il est dit
" Je -sais de bonne source que la rémiiorwde la Béigique à la

France a été résolue d]ans un cotseil de cibiriet; et qie nous

aurons la guerre pour laquelle la France se prépaie, et est déa

préparée. Les instructions tiilsmisesù M.-de Mortemart,.notre
aambassadeur en) Russie, sont de cette teneur.

Celte assertion -ne paraît pas fondée au moment actuel. Il n'y
a pas à douter que le présent inulistère ne ftase tous ses efforts
-pour év.ter la guerre, quoiqu'en cherchant az l'éviter, il croie
néuiacssaire de s'y préparer. E a némer refusé de récevoir l'en.-
voyé Plonais venu pour denander l'aiule de la France. (Ij
-n'y a rien Ille convenance et:prudence dans ce refus, s'il a té

it dIl'ne mianière convenale et prudente ; -c'est à dire de ma-
nière i c ne point offliser la Russie, et .à ie pas oter tout espoir
aux Polonais.)

On assure qu'une arméCe d'observation se montant à £5iC00
homnimes, sera bientôt placée sur les frontières dp départeinenit
dui Var ; et c 'un antre corps ·d'obüervat-ion, fort de 0,o0
hommes, sera établi-sur les bords les Pyrénées. Un troisièmiici
corps le (0,00J hommes formera un cordon saur les frontièrcs
de la·Siisse, et dn qeuatrime corps d'armée de l5t,0t0 hommes
sera staitionné isur les frontières dle France, du cô0té di Ririni.
Le généraI Cisl, autendu d',-gcr de jiu-r en jour, commai-
dera, dit-on, une partie des troupes qui formeront cette qua-
tritil!me division de l'armée.

Le Courier Fruiiçais dit qu'à -ntse féunion nombreuse de dé-

ptés,-ra B icelieî, -il a été unnanmerent résolu (le sou-hmtir
ilans la chambre, la nécessité de porter le nombre les électeurs
à 200,;00 au nmoins; et de fixer la qualiication u 200frncs
d'imposition directes, et de compléter les col lges dans les dé-

partencns où cette qîualificatioi ne donnerai pas le.ncîobre dé-
iré d lecteurs, enétaîblissant m-n minimumîntî, «ete acdmnettait
omie électeurs de droit, les protesseirs, les-officiers retirés, les

avocat, les avoués, les notai ares. &c.
Aux denuières daces, la ebanabre des députés était occupée à

dlisculer le %Ij«et les ftanuîces. 1es a-ldures fiiancières -du


